
CONJUGUER LE SENS ET l’URGENCE 

(OLIVIER GEBUHRER) 

Le Projet de Base Commune présenté par le CN s’ouvre sur un 
diagnostic   préoccupant et inédit ; pour une période historique 
indéterminée l’Humanité est devant une bifurcation : le capitalisme sous 
sa forme actuelle n’est plus en mesure d’assurer aux êtres humains un 
avenir et cette situation se conjugue inextricablement avec la dévastation 
de la planète et les catastrophes du changement climatique dont l’origine
majoritairement anthropique n’est plus en question . Ce diagnostic était 
impensable il y a encore 5 ans bien que ses prémisses soient déjà 
présentes ; tous les aspects de la vie des êtres humains au niveau 
planétaire sont percutés par les métastases d’un systéme devenu 
historiquement à bout de souffle . 

Il n’est pas encore , loin s’en faut , la propriété du collectif militant et 
encore bien moins celle de nos compatriotes et notamment à gauche . 

L’Humanité dispose aujourd’hui de plusieurs façons de s’autodétruire et
dans le même temps a acquis tous les moyens de conjurer une 
catastrophe , laquelle n’est pas à concevoir comme un événement 
soudain et concentré dans le temps mais comme une série 
d’effondrements de toute nature . Nous extraire de ce systéme , 
concevoir et construire une autre logique , celle du développement sans 
limites des capacités humaines ,entretenant comme un bien commun les 
conditions de la vie sur la planète bleue , ce que nous appelons 
communisme , écommunisme et que d’autres peuvent nommer 
différemment est devenu un objectif politique déterminant , concret , 
tangible mais exigeant une visée partageable et un processus lui aussi 
parfaitement inédit dans son ampleur . 

C’est ce même diagnostic qui crédite l’idée de rassemblements 
populaires à vocation majoritaire . Sans lui , toute formulation à 
prétention radicale serait vaine et sans portée . 

En ce sens le texte, qui est à ce stade un Projet, fait du Congrès du PCF 
un moment extraordinaire . Il ouvre à l’activité du collectif militant un 
déploiement sans précédent historique et c’est un défi .

Le PCF n’a jamais cessé de combattre le capitalisme ; là n’est pas la 
nouveauté . Trop de chemins de traverse ont occulté cette dimension au 



cours du temps et l’idée du dépassement de ce systéme fut remisée à 
plus tard ; ce choix n’est plus possible . Dans l’ensemble de notre société 
comme sur l’ensemble de la planète , des issues se cherchent à tâtons ; 
privés de visée , ces tâtonnements explosent puis se perdent . Le temps 
n’est plus aux atermoiements . Discuter de telle ou telle formulation 
éventuellement hasardeuse n’est pas l’objet du moment ;il faut décider si
oui ou non ce diagnostic est majoritaire au sein du PCF et les 
conséquences d’un tel choix sont considérables .  Même la discussion 
nécessaire et tout sauf simple du « bilan » s’efface devant les enjeux . Le 
PCF peut aller avec force et confiance vers nos compatriotes , parler à 
nouveau au monde , être un partenaire incontestable des choix politiques
de gauche , un inspirateur et un catalyseur pour des changements 
majeurs ou au contraire , privé de la conjugaison du sens et de l’urgence ,
il ne sera pas en mesure de créer les espaces multiformes qui seuls 
peuvent donner aux changements nécessaires la force propulsive créant 
la possibilité d’une bifurcation du genre humain. C’est la quintessence 
même du rôle d’un parti comme le PCF , que je n’ai trouvée dans aucun 
des textes à prétention alternative et c’est pourquoi je vote pour ce Projet 
avec espoir et sans mégotter .  


